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plus importants, meine k Pepoque du moyen äge classique, qu’on ne l’avait sup- 
pos4 jusqu’ici. En insistant sur les apports financiers dus k la ranimation des 
Behanges commerciaux le livre de W. Metz fait d4couvrir des aspects nouveaux 
du servitium regis et permet de mieux saisir les bases 4conomiques de la royaute. 
Les recherches jusqu’ici s’£taient concentr£es trop exclusivement sur les seules 
ressources fonci&res de la royaut6.

Reinhold Kaiser, Bonn

Monumenta Germaniae Historica. Die Urkunden der deutschen Könige und 
Kaiser. Vol. 6: Die Urkunden Heinrichs IV., 3« partie: Einleitung, Nachträge, 
Verzeichnisse, bearbeitet von Alfred Gawlik, Hannover (Hahnsche Buchhand
lung) 1978, in-4°, CII et p. 687-1107 (Monumenta Germaniae Historica. Diplo- 
mata regum et imperatorum Germaniae, tom. VI, pars III).

Les actes de l’empereur Henri IV ont £t£ publies en deux volumes parus en 1941 
et en 1952 (deuxi^me tirage am£lior4 en 1959). Le troisi&ne volume comprend 
l’introduction, pagin^e en chiffres romains, les deperdita, les corrections et ad- 
ditions, les tableaux, la bibliographie et les index onomastique et des mati&res.

Tel qu'il est, le volume r^sume assez bien l’histoire de l'£dition scientifique 
allemande du dernier si^cle. Mis en chantier au temps de Bresslau, poursuivi par 
difterents collaborateurs, interrompu par la Premiere Guerre mondiale, le travail 
est repris dans les ann^es 30 par Dietrich von Gladiss. L’impression commence en 
mars 1939. C’est sur le front rosse que Gladiss relira ses ^preuves avant de dispa- 
raitre en aoüt 1943.

Edmund Stengel, alors Directeur des Monumenta, avait r^ussi k faire paraitre 
le premier volume dans les conditions que l’on imagine. Le second pr£par4 par 
Gladiss, parot en 1952, mais la d^couverte d’^preuves oubli^es n4cessita un nou
veau tirage en 1959. Bref, le texte des diplomes etait accessible depuis vingt ans, 
mais d^pourvu de tous les compl^ments habituels d’une Edition scientifique. La 
lacune est aujourd’hui combl4e gräce k M. Alfred Gawlik auquel a incombe la 
täche combien ingrate, d’aehever le travail d’autrui.

II est k peine besoin de souligner la richesse des informations contenues 
surtout dans l’introduction, en particulier sur le d^veloppement de la chan- 
cellerie d’Henri IV k laquelle Gladiss avait consacr^ son Habilitationschrift. 
M. Gawlik, dont la contribution est signal^e par des crochets s’efforce tout 
k la fois de rester fidfele k l’esprit de son pr<£d£cesseur, tout en abr^geant son 
texte, et en le compl£tant, parfois meme en le corrigeant. L’expos6, plutöt 
descriptif, tire des documents eux-memes nombre d’informations d’une cer- 
taine port^e: par exemple sur la question de la participation materielle du sou
verain k l’expedition des actes, les editeurs nous convainquent aisement du ca- 
ractire fictif de la souscription »autographe« (Vollziehungsstrich). La recon- 
stitution d’un formulaire utilisd; par plusieurs auteurs de diplömes et attest4 pour 
la premüre fois ä Brime-Hambourg en 1063, est une contribution interessante 
k l’histoire du »Diktat«, terme auquel justement M. Gawlik prefire celui de
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»Formular«. On notera encore avec int£r£t le fait qu’Henri IV soit le premier 
souverain allemand k apposer son sceau aux actes 4manant d'autres autorit^s que 
la sienne.

Les travaux r^cents ne sont utilisis que dans la mesure oü ils se placent dans 
le cadre diplomatique stricto sensu. C’est ainsi que le livre de Fleckenstein sur 
la chapelle imperiale, s’il figure dans la Bibliographie, n’est pas 6voqu6 dans 
l’introduction: c’est lä une limitation de la perspective qu’explique sans doute 
le respect de l’esprit des premiers £diteurs, et le d&ir d’en Finir avec cette longue 
affaire.

Jean-Yves Mariotte, Annecy

Tilmann Schmidt, Alexander II. (1061-1073) und die römische Reformgruppe 
seiner Zeit, Stuttgart (Anton Hiersemann) 1977, in-8°, IX-262 p. (Päpste und 
Papsttum, 11).

Ce n’est pas une biographie d’Alexandre II au sens strict que l'A. a voulu 4crire. 
II nous prövient d&s l’abord des raisons qui s’opposaient ä une teile tentative. 
On ne poss£de en effet pour le pontificat d’Anselme de Baggio d’aucun ensemble 
documentaire d’importance comparable au Registre de Gr^goire VII. II est clair 
d’autre part qu’ä l’inverse de son successeur, Alexandre II n’a brill£ aux XIe- 
XI Ie si^cles d’aucun 4clat historiographique particulier. ll n’a alors Stimuli la 
plume que de rares et m^diocres biographes. Sans le soustraire k cette grisaille, 
Pouvrage de Tilmann Schmidt a du moins tent6 une mise au point conscien- 
cieuse. La vie et l’action d’Anselme-Alexandre II se sont ordonn£es en trois 
4tapes majeures (le clerc - l’£v£que - le pape) qui sont attach^es k trois lieux 
privil^gi^s (respectivement Milan, Lucques et Rome).

Sur les deux premiires £tapes de la vie d’Anselme, PA. a choisi avec raison 
d’fitre bref et de renvoyer aux travaux r^cents qui ont dijk £clair£ les principaux 
aspects de la question.

Au chapitre de la jeunesse et de la formation d’Anselme, il s’est content^ de 
reprendre d’un point de vue critique et personnel deux probl&mes d’ailleurs 
importants: 1) celui de la formation qu’Anselme aurait rejue k l’abbaye du Bec 
sous la direction de son compatriote Lanfranc et dont la r£alit£ n’etait pas mise 
en question par les plus r^cents biographes d’Anselme, comme Cinzio Violante; 
2) celui du passage d’Anselme k la cour germanique en qualiti de chapelain, 
selon une interprltation des t£moignages que l’A. consid£re comme outr4e.

Anselme £v£que de Lucques est prisent£ dans un chapitre bref et synth&ique. 
On y retrouvera regroup^es toutes les donn^es utiles sur la r^forme episcopale 
k Lucques sous le pontificat d’Anselme: promotion du culte de certains saints, 
d4veloppement de la rdforme cl^ricale par extension de la vie canoniale dans le 
milieu du clerg£ cath^dral et dans le cadre de communaut^s r^guli^res (S. Do- 
nato et S. Frediano), £trang£res, PA. l’observe justement, k l’organisation tradi
tionelle de l’^glise baptismale et au cadre pl^ban. La gestion du temporel de 
l’Eglise de Lucques sous le pontificat d’Anselme est analys£e avec raison comme 
I’un des £l£ments de sa politique r^formatrice. Les liens de l’^vgque avec la cour


